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A la suite de la publication, dans un journal du matin,

de trois articles successifs sur la mort du Dr Boullan et
sur les opinions de M. J.-K. Huysmans, à ce sujet,
notre ami Stanislas de Guaita, mis en cause et se jugeant
offensé, a publié la rectification suivante à laquelle
M. Jules Bois crut devoir faire une réponse que nous
reproduisons également :

L’ENVOUTEMENT
ET

LA MORT DU DOCTEUR BOULLAN

Paris, ce 13 janvier 1893.

« Monsieur le rédacteur du Gil Blas,

« Voilà plusieurs jours que la presse colporte sur
mon compte certains ragots d’un ridicule plus infamant
en vérité pour les malveillants ou les naïfs qui ont lancé
ce canard, que pour moi-même , aux trousses duquel il i

s’acharne.
4! Nul n'ignore plus que je me livre aux pratiques de

la plus odieuse sorcellerie, — que je suis à la tête d’un
collège de RoseæCroix fervents du Satanisme, et qui
dévouent leurs loisirs à l'évocation du Noir Esprit; ——

que ceux qui nous gênent tombent, l’un après l’autre,
victimes de nos maléfices ; —que moi, personnellement,
j’ai féru à distance nombre de mes ennemis, qui sont
morts envoûtés, en me désignant pour leur assassin (or,
chacun sait que, depuis les récents travaux des docteurs
Luys et Charcot, et particulièrement du savant colonel
de Rochas, l’enyoûtement à distance n’est plus contesté
par la science universitairell)...

« Ce n’est pas tout. —- Je manipule et dose les plus
subtils poisons avec un art infernal, c’est convenu; je
les volatilise avec un bonheur particulier, en sorte d’en
faire affiner, à des centaines de lieues d’éloignement, la
vapeur toxique, vers les narines de ceux-là dont le
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visage me déplut. — Je joue les Gilles de Raiz au seuil
du xx° siècle; — j’entretiens (comme Pipelet avec Ca
brion) des relations d'amitié et autres avec le redoutable
Docre, le chanoine chéri de M. Huysmans. — Enfin, je
tiens prisonnier en un placard un Esprit familier qui en
sort visible sur mon ordre l

« Est-ce assez ? -— Point. Tous ces beaux renseigne
ments ne sont qu’une préface. L’affaire Où l’on veut en
venir, c'est que l'ex-abbé Boullan, ce thaumaturge
lyonnais dont la mort récente a fait quelque bruit, — n’a
succombé qu’à mes infâmes pratiques, à mes efforts
combinés avec ceux de mes noirs complices, les Frères
de la Rose-Croix.

( On va même (cette insinuation naquit sous la plume
méridionale de M. Jules Bois), jusqu’à laisser entendre
qu’il serait expédient de pratiquerl’autopsie du défroqué,
de qui certaines lettres, rendues publiques avec l’assenti
ment de M. J.-K. Huysmans leur destinataire, me dé

noncent positivementcommele magicien provocateur dela
crise cardiaque quia raviau Carmelson Souverain Pontife,
et au monde des démoniaques son Roi des « Exer
cistes ».

«i Car il faut bien dire que M. Boullan, dont j’ai dé—

masqué dans mon dernier livre (avec preuves à l’appui),
les œuvres etles doctrines, souffrait dès longtemps d’une
double atteinte au cœur et au foie. Cette affection suivait
son cours normal, avec des hauts et des bas. Mais à

chaque nouvelle atteinte, notre pontife criaità l'envoûte
ment nouveau.

« M. Boullan est mort: paix à sa cendre l... J'ai dit
d'ailleurs ce que j'ai cru devoir dire, touchant nos rela—

tions et les événements qui succédèrent.
( J’ai raconté la vérité; je n'y ajouterai rien. Ceux qui

veulent des détails précis et d'authentiques documents
n’ont qu’à consulter dans le SERPENT DE LA GENESE

(tome I“, le Temple de Satan, pages 428-500) les 72 pages
intitulées 2 le Carme! d‘Eugène Vinlras et le grand pan

tife actuel de la secte.
« Cette parenthèse étant close, revenons à ce qui me

concerne personnellement.
« Les allégations produites dans les journaux, ces jours
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derniers, seraient abominables, si elles ne respiraient la

plus intense bouffonnerie.
« Me' défendre de pareils cancans, allons donc! Le

bon sens public en a fait justice, et je n’ai peur que
d’une chose, pour les fauteurs de ces naïves calomnies :

c’est que, curieux d’épater les badauds et de divertir les

sceptiques, ils n’aient fait rire beaucoup plus à leurs
dépens qu’aux miens.

« J’avais d’abord l'idée de m’en tenir au silence du plus
parfait dédain. Je l’ai gardé jusqu’à ce jour, absolu; —

et les quelques lignes de rectification parues au Figaro
émanent de la direcrion, et non de moi. M. Jules Bois,
en est donc pour ses frais de doucereuse perfidie, lors
qu’il note que ( la réponse si pâle de M. Stanislas de
Guaita dans le Figaro n’est pas faite pour contenter ses

amis. >>

« Je me disais : laissons tomber ces plaisanteries d’un
goût fâcheux, et que nul ne rééditera. Je me trompais.
De toutes parts, en dépit même de la diversion de Pa
nama, des feuilles quotidiennes reproduisent gravement
ces pauvretés l..

« Donc, mon intention était de me taire; mais ces
sottes histoires menacent enfin de s’éterniser. La patience
a des bornes, et c’est décidément trop de ridicule pour
une fois.

« On me demande à grands cris des explications... Les
meilleures, en pareil cas, se donnent sur le pré. C’est du
moins mon avis.

« Mais à qui m’en prendre?
« — A M. Huysmans, d’abord : à tout Seigneur, tout

honneurl
<I — A M. Huysmans, qui, dans son roman Là-bas,

et depuis la publication de ce livre, n’a cessé de se faire
l’écho central de ces invraisemblables calomnies ; —

à M. Huysmans, qui a permis qu’on publiât les folles
lettres où M. Boullan me désigne comme son persécu—

teur; — à M. Huysmans enfin, dont la rectification, pa
rue dans un journal du matin, souligne en quelque sorte
les calomnies qu’on lui prêtait à mon endroit, plutôt
qu’elle ne les atténue. ,

« Donc à M. Huysmans, tout d’abord. — Puis ensuite

_,. - _
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à M. Jules Bois, qui m’a pris à partie par trois fois dans
le Gil Blas.

« En conséquence, j’aienvoyé des témoins à ces deux
derniers.

« Voilà, monsieur le rédacteur, ce que je voulais faire
savoirauxlecteurs du GilBlas. Sij’ai choisi de préférence
le Gil Blas pour l’exercice de mon droit de réponse, c’est
que M. Jules Bois a mis un incroyable acharnement à
m’y poursuivre.

< Agréez, monsieur le rédacteur, l’expression de mes
sentiments les plus distingués.

« STANISLAS DE GUAITA. »

«t P. S. — M. Huysmans, dans sa lettre adressée à un
journal du matin, prétend trouver en mon livre la preuve
que j’ai dû maléficier M. Boullan. En effet, dit-il, dans
l'hypothèse contraire, la condamnation du pontife, dé—

pourvue de sanction, se réduirait à un non-sens.
« Cette condamnation consistait, comme il est imprimé

en toutes lettres à. plusieurs pages du Serpent de la
Genèse, dans la mise au jour des œuvres et des doctrines
du personnage. Il est impossible de s’y tromper un seul
instant, pour peu qu’on prenne la peine delire l’ensemble
du chapitre. »

*
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Monsieur le rédacteur du 61'! Blas,

« M. Stanislas de Guaita, le chef des Rose-Croix,
-« revient de tournée », comme le dit si bien le 4

: repré
« sentant » de sa maison.

( Il répond enfin.

« Il se défend même — et mal; je dirai plus 2 il s'ac

cuse encore.

( Il s’empêtre dans les pièges qu’il tend et le magicien
noir décrit en connaissance de cause ses propres malé
fices, il se mire dans ses envoûtements;

( Laissons-lui ce triste orgueil; laissons-lui ce plaisir
moins élevé de la réclame qui lui fait citer par deux fois
son livre, si profondément inconnu et cependant si cha

touilleux que la meilleure partie en est écrite en latin.

9
-n

n
J‘



I86 L’INITIATION

4: Mais, quand il s’agit de se défendre de ce soupçon
de satanisme, M. de Guaita recule et tente une diversion.
Il change de terrain; il sort de la discussion ; il quitte
la plume et prend l’épée, — dont il se croit plus sûr.

( Eh bien! puisqu’il parle de doucereuse perfidie, je
puis lui répondre hautement que si je l’ai attaqué de
face, si je soutiens qu’il a poursuivi d’une haine impla
cable ce vieillard qui maintenant n’est plus, je serai de—

vant lui, Stanislas de Guaita, sur le pré, avec la même
tranquille audace.

« On ne « calomnie » pas, monsieur de Guaita, quand
on défend un mort et quand on protège une idée! Vous,
vous jugez, vous condamnez, vous exécutez votre sen

tence. Votre tribunal, s’il n’est pas horrible, n’est qu’une
triste bouffonnerie, et, puisque vous vous déclarez mage,
je vous citerai l’exemple de vos maîtres, de nos maîtres,

Sic!) de Jésus, de Bouddha, de Pythagore, de Platon,
de Socrate, qui ne surent que mourir et pardonner.

« Et maintenant, paix à Boullan! Qu’il repose désor
mais tranquille; sa querelle renait entre les vivants. et

M. Stanislas de Guaita sait bien que nous ne sommes

pas des hommes politiques, que contre lui nous ne corne

mençons pas une guerre mesquine de petits papiers...
« Recevez, monsieur le rédacteur, l’assurance de mes

sentiments cordiaux et distingués.

« JULES BOIS. »

Cette affaire fut brusquement close, le soir même, par
la publication de deux procès-verbaux ci-joints.

< 14 janvier 1893.

« A la suite d’articles publiés par M. Jules Bois dans.
le Gil Blas des 9, Il et 13 janvier 1893, M. de Guaita a.

prié MM. Barres et Emile Michelet de demander une
explication ou une réparation par les armes à M. Jules
Bois qui, de son côté, a mis ces messieurs en relation
avec MM. Jules Guérin et Charles Couïba.

< Les témoins de M. Jules Bois ont déclaré que leur
ami n’avait entendu porter qu’une appréciation d’ordre
philosophique et ésotérique sur M. de Guaita, mais que
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ces critiques ne s’adressaient pas au caractère de parfait
galant homme de M. de Guaita et ne pouvaient nulle—
ment l’atteindre.

« Après ces déclarations, les quatres témoins, d’un
commun accord, ont reconnu qu’il n’y avait pas prétexte
.à une rencontre.

( Pour M. de Guaita:

« MM. ÉMILE MICHELET,
« MAURICE BARRÈS.

« Pour M. Jules Bois:
« MM. CHARLES COUÎBL,

( J. GUÉRIN. )

« A la suite d’interviews de M. J.-K. Huysmans pu
bliées dans le Gil Blas des 9, H et 13 janvier par
M. Jules Bois et d’une lettre de M. Huysmans dans l’Echo

.de Paris du 13 janvier 1893, M. de Guaita a prié MM. Mau
rice Barrès et Emile Michelet de demander des expli—
cations à M. Huysmans, qui a mis ces messieurs en rela
tion avec MM. Orsat et Gustave Guiches.

( MM. Orsat et Gustave Guiches ont déclaré à MM. Bar
rès et Emile Michelet que M. Huysmans n’entendait
nullement revendiquer comme des opinions personnelles
les articles de M. Bois. >

c En outre, M. J.-K. Huysmans, après avoir pris con
naissance de la lettre publiée par M. de Guaita dans le
Gil Blas du 15 janvier 1893, s’empresse de déclarer qu’il
n’hésite nullement à considérer M. de Guaita comme
absolument étranger aux faits qui ontmotivé la polé—
mique sur la mort de M‘. Boullan.

« M. J.-K. Huysmans ajoute d’ailleurs qu’il n’ajamais
songé à discuter le caractère de parfait galant homme de
M. de Guaita.

-« Pour M. de Guaita :
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MM. MAURICE BARRÈS,

« EMILE MICHELET.

« Pour M. J.-K. Huysmans :

< MM. A. ORSAT,

« GUSTAVE Gurcnes. )
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Comme on le voit, ce dernier procès-verbal réduit à

leur juste valeur les prétendus interviews de M. Jules
Bois.

Nouveaaas unvsasas

A partir du prochain numéro de l’Initiation, nous
commencerons la publication d’une œuvre inédite d’ELI
PHAS LEVI sur les Eggrégores. Nous devons ce précieux
manuscrit à M. le baron Spedalieri que nous remercions
au nom de tous les lecteurs de l’Initiation.

C

M. Camille Flammarion, l’illustre astronome, a bien
voulu nous confier de très curieuses photographies rela
tives à la force psychique. Nous les publierons prochai

nement. .
U.

On sait que notre revue a toujours en soin d’éviter les
questions politiques, explicables par l’ésotérisme. Tous
tefois nous recommandons à nos lecteurs un recueil heb
domadaire politique et littéraire : l’4vant-garde (4, rue
de Berne, Paris) qui, en dehors de toute considération
de nuance, est consacré à la défense de l’honneur et
de l'honnêteté, qualités rares, mais non introuvables,
dans la presse politique. v

o
.

Le mouvement qui entraîne la génération nouvelle
dans la réaction contre le matérialisme sous toutes ses
formes se manifeste actuellement presque dans tous les

plans. Signalons toutefois une curieuse application de

l’analogie en art. Le dessinateur Forain, illustre déjà
par tant d’œuvres d’observation philosophique, a donné
au journal le Figaro une série de dessins politiques où
le symbolisme et l’analogie tiennent la place la plus
considérable. Grâce à ce procédé, le dessin satirique
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peut sortir du domaine si restreint des faits pour entrer
de plain pied dans le domaine bien plus vaste des Lois
générales dont chaque symbole est une manifestation.
Encore un peu et l’art abordera le monde des Principes
si familier aux créateurs des planches alchimiques des
xv° et xv1° siècles. Quoi qu'il en soit, il ya là une tendance
qui mérite d’attirer sérieusement l‘attention de nos lec
teurs.

4
et»

A l’Ope’ra-Comique, très gros succès, et celui-là bien
mérité pour M119 Emma Calvé, qui a repris et transformé
le rôle de Carmen.

Le théâtre évolue entre deux foyers dont l’un est
l’Amour et l’autre la Magie. C'est faute de comprendre
cette loi que les contemporains cherchent encore une
formule générale applicable à l’art dramatique. Or
et Carmen » réunit les deux pôles de toute véritable
action dramatique et la Fatalité implacable qui domine
toute l’action se révèle magistralement dans la scène des
Cartes. M“° Emma Calvé a fait un séjour en Espagne
pour bien se pénétrer de son rôle, et elle a pu ainsi
donner une physionomie étrange et nouvelle de l’héroïne
de Bizet mal comprise jusqu’ici. Nous n’avons pas dans
l’Initiation à apprécier la chanteuse hors pair, ni la comé
dienne (chose rare à l’Opéra-Comique) qu’est Emma
Calvé, mais nous devons toutes nos félicitations à la Ma
gicienne, révélatrice des oracles du Tarot. Aucune
artiste ne rendra mieux qu’Emma Calvé la synthèse de
Magie et d’Amour qui constitue le personnage de Car
men.

*
’lA «v

A l'Odéon, le délicat psychologue, l.ÉON HENNIQUE,
vient de faire représenter une pièce de très grande
portée philosophique: L’Argent d’autrui. Les fervents
adeptes du positivisme matérialiste qui encombrent
encore nos journaux quotidiens ont presque tous été
révoltés en voyant exposées à la scène leurs idées et
leurs théories sociales, si bien déguisées jusqu’àprésent.
Quel que soit l’accueil fait par les agences de publicité
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dénommées: la grande presse, à L’Argent d’autrui, nous
considérons le troisième acte et les dernières scènes du
premier comme un des plus grands efforts de synthèse
qui aient été tentés au théâtre en ces dernières années,et
nous félicitons vivement MM. Nan etDesbeaux, direc
teurs de l’Odéon, de leur vaillante tentative à cette occa
sien.

‘k
«\t 2;

L’ouvrage du Dr \Fugairon sur l’Electrz’cite‘ des

Etres vivants paraîtra sous peu de jours. Dans le pro
chain numéro, nous publierons un curieux travail du
même auteur sur l’ésotérisme des symboles du catholi—

cisme.
*

«‘I-1

Par suite d'une erreur de la part du correcteur d’im

primerie, l’important article de M. L. Lemerle, publié
dans notre dernier numéro contenait plusieurs fautes

d’impression que nos lecteurs auront corrigées d’eux
mêmes, nous en sommes convaincu.

*
av.15

Pas banal, le dîner du 29 janvier chez Camille Flam—

marion. dans son logis en façon d’observatoire, d’où,
sous des plafonds peints en ciel, on domine tout Paris.

Autour de sa table hospitalière étaient réunies les

sept planètes personnifiées comme suit, en conformité
avec les signes de la main et autres caractéristiques : le
Soleil, colonel de Rochas, l’envoûteur fin de siècle; la‘
Lune, M"° Andzia de Wolska; Mars, l’amphitryon;
Jupiter, le mage PAPUS; Vénus, Emma Calvé, la belle
Carmen ; Mercure, M“° Marie—Aune de Bovet ; Saturne
seul était en dehors de la classification naturelle,
M“‘° Flammarion ayant assumé par dévouement ce per—

sonnage ingrat. Pas d’occultisme, beaucoup de gaieté et

infiniment d’esprit. \
(Le Figaro.)

2:4

M. Mascart a présenté (dans la séance du 14 novembre)
‘
a l’Académie, de la part de M. Charles Henry, un exem
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plaire d'un lavis lumineux imprimé en dégradé selon les

procédés ordinaires de la typographie par une planche
de cuivre avec du sulfure de zinc phosphorescent au lieu
d’encre. Après avoir déterminé la loi d’émission et l’in—

tensité lumineuse des différentes teintes, l'auteur a pu
résoudre expérimentalement le problème important de

la relation mathématique qui relie à l’intensité lumi—

neuse les numéros d’ordre des différentes teintes. Ces
numéros d’ordre ne sont pas autre chose que les degrés
successifs de la Sensation. M. Charles Henry parvient
à représenter les observations par une formule exponen
tielle, très différente de la célèbre loi psycho-physique
de Fechner et qui n’est pas soumis eaux mêmes difficultés
théoriques.

*
ac)Ic

‘M. Charles Henry est parvenu a mesurer avec son

photoptomètre la plus petite quantité de lumière que
l’œil puisse distinguer; dans un travail présenté à l’Aca
démie des sciences, il indique que ce nombre prodigieu—
sement petit est de l’ordre de grandeur des milliardièmes
de bougie.

“Ê©URRIER Ennuunnqss

ANNUAIRE ASTRONOMIQUE et météorologique pour 1893
par Camille Flammari0n exposant l’ensemble de tous les
phénomènes célestes observables pendant l’année, avec
notices scientifiques, illustré de nombreuses figures.
1 vol. in-8° de 192 pages. Prix : I fr.

Pour la p remière fois, Camille Flammarion publie son
annuaire en un petit volume séparé. On retrouve dans
cette publication les qualités maîtresses de l’illustre as

tronome, mais nous recommandons tout particulièrement
aux occultistes désirant s’occuper d’astrologie les parti
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cularités astronomiques de chaque mois (p. 75 à 98). De

plus, cet annuaire est rempli d’une foule de renseigne
ments précieux pour tous ceux (et ils sont nombreux
aujourd’hui) que l'astronomie intéresse.

P.

Ames blanches, par WILLIAM RITTER, I vol in-I8.
Lemerre, éditeur, prix 3 fr. 50.

Nous sommes bien en retard avec l’auteur d’Ægyp—
flaque dont nous n’avons pas encore eu l’occasion de

parler dans l’Initiation. Mais nous tenons à recommander
à nos lecteurs, dès son apparition, la nouvelle œuvre de

M. W. Ritter qui est un des écrivains les plus éminents
de la nouvelle école philosophique. En attendent l’ana

lyse détaillée de ses œuvres, recommandons chaudement
à nOs lecteurs ce nouveau roman, mélange de poésie et

de profonde observation de l'âme humaine.

Le Gérant : ENCAUSSE.

“1?. E. ARRAULT ET cm, 6, RUE DE LA PRÉFECTURE, TOURS.
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AVIS A NOS LECTEURS

Depuis quelques années était commencée une traduction

française soigneusement faite d’un des deux livres fondamen

taux de la Kabbale :

LE SOHAR’
\

Nous sommes heureux d’apprendre a nos lecteurs que cette

traduction est aujourd’hui complètement achevée et qu’elle

paraîtra en un volume, vers le mois d’avril prochain, à la

Librairie du Merveilleux, 29, rue de Trévise.

Cette traduction sera très complète, chaque détail ayant été

traité avec l’aide des textes originaux. De plus, elle comprendra

tous les commentaires faits par Knorr de Rosenroth dans la

traduction latine. Enfin, une préface d’un occultiste exposera

les données ésotériques indispensables à connaître pour avoir

l’intelligence du Sohar, incompréhensible pour le clergé israé

lite autant que l’apocalypse pour le clergé catholique.
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ANNALES

SCIENCES PSYCHIQUES
j

RECUEIL D’OBSERVATIONS ET D’EXPÉRIENCES

Paraissant tous les deux mois

DIRECTEUR : M. le Dr DARIEX

l

l

l
l

Les Annales des Sciences psychiques parais
sent tous les deux mois Chaque livraison forme un
cahier de quatre feuilles in-8° carré de 64 pages.

Elles ont pour but de rapporter, avec force preu
ves à l'appui, toutes les observations sérieuses qui leur
sont adressées, relatives aux faits soi-disant occultes,
de télépathie, de lucidité, de pressentiment, d’appa—
ritions ob'ectives En dehors de ces recueils de faits, I

sont publiés des documents et discussions sur les
bonnes conditions pour observer et expérimenter ;' des
Analyses, Bibliographies, Critiques, etc.

S’ADRESSER POUR LA RÉDACTION : .

A M. le Dr Dariex, 6, rue du Bellay, Paris.

POUR L’ADMINISTRATION :

A M. Félix Aloan, libraire-éditeur, 108, boulevard
Saint—Germain, Paris.

PRIX D’ABONNEMENT :

Un an (à partir du 15 février), pour tous pays. 12 fr.
La livraison : 2 ir. 50

'
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Le Courrier Français illustré, Dr : joues ROQUES,

(hebdomadaire) 10’ année. Le plus artistique desjournaux
illustrés. Aucun journal de ce prix ne donne autant de

dessins (8 pages de dessins sur 12) Prix du numéro,

40 centimes dans tous les kiosques, gares, libraires. Envoi
d’un numéro spécimen gratuit sur demande adressée au
Courrier Français, 14, rue Séguier, à Paris. Abonnements
pour Paris et la province : six mois. 10 francs; un an,
20 francs. Étranger (union postale) : six mois, 15 francs;
un an, 30 francs. Envoyer le montant en un mandat ou
bon de poste.

VIENT DE PARAITRE
LIBRAIRIE DU MERVEILLEUX, 29, rue de Tréuz’se, PARIS

PAPUS

a Science des Mages
ET SES

APPLICATIONS THÉORIQUES ET PRATIQUES
(PETIT RÉSUMÉ DE L’OCCULTISMÊ, ENTIÈREMENT INÉDlT)

Une brochure de 72 pages, texte serré, avec 4 figures
Franco : 50 centimes
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DIRECTEUR : PAPUS Q, 0 >
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DIRECTEUR-ADJOINT : Lucien MAUCHEL 587 rue Sdznt—Andfe—des'A rt"
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